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1.  
Notre Congrès se tient à Zurich; et de nombreux endroits de cette ville rappellent le 
Réformateur Ulrich Zwingli, de même que d’autres lieux sont liés aux noms d’autres 
personnalités de la Réforme: Wittenberg pour Martin Luther et Philippe Melanchthon, 
Genève pour Jean Calvin et Guillaume Farel ou Strasbourg pour Martin Bucer etc.… Ces 
noms, respectivement ces Réformateurs renvoient chaque fois à des racines 
confessionnelles et culturelles propres. Avec ce Congrès, nous voulons élargir la perspective 
et l’horizon par-delà nos propres racines culturelles.  
 
La première question – D’où venons-nous? – porte sur la quête des racines à l’origine de 
notre foi protestante. Cette quête fait rapidement apparaitre que nos Églises issues de la 
Réforme ont un plus grand réseau de racines communes qu’elles ne l’ont vécu au cours des 
siècles. C’est ce qu’a exprimé la Communion d’Églises Protestantes en Europe CEPE dans 
son appel à la célébration "Europa Reformata : 500 ans de Réforme en Europe". Il y est dit:  
 
"Les Églises protestantes rattachent leur origine à ces efforts de renouveau de l’Église une 
de Jésus-Christ par l’Evangile de la justification par la foi seule."  
 
Cette conviction que seule la foi en Jésus-Christ nous donne à nous les êtres humains la 
justification devant Dieu, est jusqu’à ce jour le pilier de toutes les Églises de la Réforme. 
Dans le Jubilé de la Réforme, nous ne célébrons ni nous-mêmes ni même nos Églises. Nous 
fêtons bien plutôt l’action de Dieu en nous, telle qu’elle fut à nouveau visible autrefois, dans 
ces temps tumultueux à l’apparition du monde moderne. 
 
2. Où nous situons-nous? 
Cette deuxième question incite chrétiennes et chrétiens et toutes les Églises issues de la 
Réforme à se situer. A partir de la conscience croissante de leur appartenance commune 
naquit il y a 40 ans dans les Églises de la Réforme la Communion d’Églises proclamée par la 
Concorde de Leuenberg. Après avoir vécu des siècles dans l’ignorance et souvent la 
confrontation les unes avec les autres, les Églises issues de la Réforme se savent 



aujourd’hui appelées et obligées au témoignage et au service communs dans le monde. Et 
plus encore, nous portons l’espoir que les trois grandes familles confessionnelles 
parviendront à une plus grande mesure d’unité visible.  
 
Le témoignage commun devient toujours plus important dans un monde qui change à un 
rythme effréné et oublie facilement ses propres racines religieuses. Et je reconnais que les 
nouvelles intonations à Rome du pape François concernent aussi en plus d’un point notre 
propre tonalité: Les êtres humains, concentrés sur la prestation et le succès, ont besoin 
d’entendre une autre sonorité, qui parle de la miséricorde de Dieu. Les êtres humains, 
concentrés sur l’aboutissement de leurs propres intérêts, ont besoin d’entendre une autre 
sonorité, qui parle de l’amour du prochain. 
 
3. Qu’espérons-nous?  
La question de l’espoir nous place dans un grand cercle d’êtres humains qui, à l’intérieur et à 
l’extérieur des Églises, se préoccupent des thèmes les plus pressants de notre temps. Paix 
durable, justice durable et sauvegarde de la création. La question théologique de notre 
espérance exige des réponses théologiques et politiques. L’espoir d’un nouveau ciel et d’une 
nouvelle terre que Dieu nous donnera un jour, nous rend déjà libres nous et nos Églises "ici 
et maintenant", de nommer et de changer des structures inhumaines et ennemies de la vie, 
et de lutter contre un changement climatique destructeur. En tant qu’héritiers du Royaume 
de Dieu à venir, ayant reçu en don la justice, nous pouvons et devons questionner et 
chercher sur notre terre la justice entre nous les humains. 
  
 
4. Perspective 
Dans nos discussions au cours de ces prochains jours, résonneront ensemble, directement 
et indirectement, ces trois questions à propos de notre passé, de notre présent, et de notre 
avenir. Le Synode de l’EKD l’avait formulé ainsi l’année dernière: 
 
"La Réforme est devenue citoyenne du monde. Elle appartient à tous. En 500 ans, elle s’est 
répandue dans le monde et elle est chez elle dans d’innombrables pays et cultures. Elle 
revient de ces pays et cultures et nous offre les expériences du monde entier."  
 
Ce Congrès marque une étape sur le chemin vers le Jubilé de la Réforme: nous voulons 
vous écouter, vous nos Églises partenaires, voisines et sœurs, comprendre les messages de 
chacune d’entre vous, et simultanément vous inviter à célébrer avec nous. Nous voulons ici 
découvrir ensemble ce que la Réforme "citoyenne du monde" a à dire à nos Églises et à 
notre monde aujourd’hui.  


